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Faune sauvage Réunion régionale des lieutenants de louveterie

Cespetits animauxenville

LE TERRITOIRE DE BEL­
FORT a accueilli samedi l’as­
semblée régionale de l’asso­
ciation des lieutenants de
louveterie. Cette corporation
demeure le trait d’union entre
les chasseurs et de la direction
départementale des territoi­
res (DDT). Les lieutenants
sont nommés par le préfet et
effectuent des missions de ré­
gulation de la faune sauvage à
la demande de la DDT et sur
ordre préfectoral.

Stéphane Vojinovitch, prési­
dent du Jura, a dirigé la séan­
ce, avec à ses côtés, Monique
Barbier (Haute­Saône),

Christian Jacquier (Doubs) et
les représentants des instan­
ces nationales.

Moutonsattaqués
Une tendance se dégage

d’après les rapports des diffé­
rents intervenants. Les prélè­
vements effectués s’orientent
de plus en plus vers des ani­
maux de petite taille évoluant
en milieu urbain : fouines, ra­
gondins, cormorans, cor­
beaux.Lesrenardssontmoins
concernés sauf en cas de ma­
ladie. En revanche, les san­
gliers demeurent un fléau
pour les cultures de maïs et on

observe une recrudescence
des blaireaux.

Un éleveur a porté plainte
pour l’attaque de son trou­
peau de moutons par un loup
ou un lynx.

Les lieutenants de louvete­
rie travaillent en parfaite en­
tente avec l’administration et
les chasseurs, avec un leimo­
tiv : ladéfensede la faunesau­
vage.

K Les lieutenants de région (à gauche) et ceux du Territoire de
Belfort (à droite). Photo ER­LE PAYS

LesmeilleursdeFrance
L’IUTdeMesures
physiquesde
Montbéliardadécroché
lapremièreetla
quatrièmeplacedu
challengenationalde
robotiqueorganiséparla
filialefrançaisedu
groupenord­américain
NationalInstruments.

Les vainqueurs du
challenge national de
robotique organisé
récemment à Paris
sont Angelo Cornet,

20 ans, Fabien Devillers, 21
ans, tous deux domiciliés à
Pont­de­Roide, et Jérémy
Carpenttier, 20 ans, originai­
re de Lyon. Ils ont remporté
ce challenge national pour la
rapidité, l’agilité et l’efficien­
ce du robot qu’ils ont conçu et
développé au cours des six
mois passés.

Le trio est venu à bout en
demi­finale d’une équipe ré­
putée coriace constituée
d’élèves ingénieurs de Lille.
En finale, ils se sont imposés
au finish face à une équipe
présentée par l’IUT de Génie
électrique et d’informatique
industrielle de Mulhouse
(Haut­Rhin). La différence
s’est faite au temps et à un
petit point d’écart.

Les vainqueurs ont, comme
l’ensemble des étudiants de
deuxième année de l’IUT de
Mesures phys iques de
Montbéliard, été conseillés et
accompagnés par Franck
Palmino, l’un de leurs ensei­

gnants. L’aventure a débuté
par une présélection sur les
douze groupes d’étudiants
constitués pour retenir les
deux équipes les plus rapi­
des, les deux équipes appe­
lées à représenter l’IUT en
demi­finale, puis en finale à
Paris.

Ramasserdesballes
Au départ, chacune des

équipes s’est vue remettre
une boîte contenant des
Lego®, une brique MXT
(autrement dit un boîtier
électronique programma­
ble), trois moteurs et des

composants. Objectif : conce­
voir et développer un robot
capable de se déplacer avec
rapidité et agilité dans un la­
byrinthe. Un robot équipé
par ailleurs pour ramasser
des balles (de la taille d’une
balle de ping­pong) et de les
acheminer au plus vite dans
des buts.

Avant de figer l’architecture
de leur engin, Angelo, Fabien
et Jérémy ont choisi délibéré­
ment de consacrer trois se­
maines de travail à mettre au
point le système informati­
que le plus performant pour
ramasser les balles. Ce parti

pris leur a sans aucun doute
permis de faire la différence
avec leurs concurrents les
plus directs beaucoup moins
précis dans cette phase déci­
sive de la compétition.

Mais avant de régler cette
question, les trois étudiants
ont conçu un robot simple
dans sa configuration, facile à
dépanner, ni trop long, ni
trop large pour gagner en
maniabilité et en rapidité. Ce
pari s’est avéré payant dès le
départ. Leur robot s’est d’en­
trée imposé comme étant le
plus nerveux, le plus mobile.
Beaux joueurs, Angelo, Fa­

bien et Jérémy, qui étaient en
pôle position au niveau de
l’IUT, ont proposé une
deuxième manche à l’ensem­
ble de leurs copains et con­
currents, qu’ils ont emportée
avec panache.

Fort de ce succès et de leur
fair­play, ils se sont imposés
lors de la finale avec trois se­
condes d’avance et une balle
de plus ramassée que leurs
concurrents alsaciens. Un
premier titre national de ro­
botique qui fait la fierté de
l’IUT de Mesures physiques
tout entier.

JacquesBALTHAZARD

K Angelo et Fabien présentent leur robot, champion de France, qu’ils ont conçu et développé pendant
près de six mois à l’IUT de Mesures physiques de Montbéliard. Photo Jean­Luc GILLMÉ

La filiale
de National
Instruments
E En 2013, l’IUT de Mesures
physiques de Montbéliard, qui
compte près de 150 étudiants,
avait déjà présenté deux
équipes au challenge national
de robotique. Elles s’étaient
classées au troisième et au
quatrième rang. cj

E Le challenge national de
robotique est organisé par la
filiale française du groupe
National Instruments, leader
mondial de l’instrumentation
virtuelle. Le groupe, dont la
maison mère se trouve à Aus­
tin (Texas), emploie 6.200
salariés dans le monde pour
un chiffre d’affaires de
1,14 milliard de dollars. La
filiale française est basée au
Blanc­Mesnil (Seine­Saint­De­
nis).

Robotique

Musique L’accordéoniste à la télé le 5 avril

CorinneBideaux
sur lesplateaux suisses

CORINNE BIDEAUX, l’ac­
cordéoniste de l’Aire urbai­
ne, sera sur les plateaux de
la RTS (Télévision Suisse
Romande) dans l’émission
de variétés « Les coups de
cœur d’Alain Morisod », sa­
medi 5 avril à 20 h 15.

Cette émission, démarrée
en novembre 1998, est pro­
grammée le samedi en pre­
mière partie de soirée et fait
la part belle à la bonne chan­
son française. Les plus
grands artistes, connus ou
en devenir, y sont reçus ré­
gulièrement.

AvecMichael Jones
et Jean­JacquesDebout

Habituée du rendez­vous,
Corinne Bideaux y assure
les arrangements musicaux
et les accompagnements
dans le grand orchestre et
sur scène. Ainsi, on a pu la
voir et l ’entendre avec
Franck Michaël, le 15 février
dernier au cours de l’émis­
sion « spéciale Saint­Valen­
tin ».

Le 5 avril, on la retrouvera
avec Pascal Rinaldi, chan­
teur suisse de grande qualité
même s’il est peu connu de
ce côté­ci de la frontière, et
surtout en compagnie de

Jean­Jacques Debout venu
tout spécialement présenter
son nouvel album intitulé
« Sous le soleil des guin­
guettes ». Corinne y accom­
pagnera les grands succès
que sont « Ça s’est passé un
dimanche » et « Le petit bal
perdu ».

Dans la même émission (la
73e édition) seront invités en
particulier Michael Jones (le
complice de Jean­Jacques
Goldman), Michaël Miro,
Grégoire, Yoann Fréget (The
Voice 2013), l’humoriste Tex
et bien évidemment Sweet
People dans un medley
« Claude François » avec le
talentueux imitateur suisse
Yann Lambiel.

Quant à Corinne Bideaux,
le public pourra également
la retrouver dans les pro­
chaines émissions (la sui­
vante est programmée au
25 octobre). Par ailleurs, elle
se produira sur scène non
loin de l’Aire urbaine le
20 avril, au relais équestre
du Peu­Péquignot au Noir­
mont en Suisse. Elle a égale­
ment programmé de nom­
breux bals et galas, seule,
avec ses musiciens ou en ac­
compagnement d’Alain Mo­
risod, toujours en Suisse.

K En répétition en compagnie de Jean­Jacques Debout et d’une
troupe de danseurs parisiens.

Journéede l’ingénieur
La deuxième journée nationale de l’ingénieur aura lieu jeudi
3 avril à l’UTBM à l’initiative de l’association IESF (Ingénieurs
et scientifiques de France). Le thème retenu est « Innover,
entreprendre ».
La journée belfortaine se déroulera selon le programme
suivant :
­ 15 h : visite des laboratoires SeT (pile à combustible) et FC
Lab (véhicule du futur) et des laboratoires du département
Énergie et Environnement.
­ 18 h : conférence sur le véhicule du futur.
Inscriptions en ligne et renseignements : www.iesf­jni.org

Polémique LaurentHofnung répond àOlivier Benamirouche

«Hainedes Juifs », suite
LA PRISE DE POSITION
dans nos colonnes de Lau­
rent Hofnung, président de
la communauté israélite de
l’Aire urbaine, a enclenché
un débat autour de la « haine
des Juifs ». Olivier Benami­
rouche, responsable pour le
nord Franche­Comté du col­
lectif contre le racisme et
l’islamophobie, et membre
d’Europalestine, s’est égale­
ment exprimé.

Laurent Hofnung lui ré­
pond : « Europalest ine
prend prétexte de notre cri
d’alarme sur les manifesta­
tions d’antisémitisme qui
gangrènent notre société
pour dérouler son argumen­
taire politique. Elle ne peut
être considérée comme un
acteur de paix et de dialo­
gue. Les actes d‘intimidation
de divers mouvements pro­
palestiniens dans les maga­
sins et les universités le
prouvent. Si nous admettons
qu’il puisse y avoir des

points de vue divergents sur
le conflit israélo­palestinien
et leur résolution, je ne peux
accepter la manipulation de
mes propos et les sous­en­
tendus mensongers. Le rap­
pel de noms de personnes
juives ou d’origine juive qui
ont la haine de leur commu­
nauté d’origine ou veulent
laver plus blanc que blanc
ne mérite pas que je m’y at­
tarde, pas plus que ces ONG
qui font leur fonds de com­
merce de la dénonciation
d‘Israël ».

Laurent Hofnung pour­
suit : « En revanche, je cons­
tate une fois de plus le mau­
vais procès à l’encontre de la
Wizo. En Israël, c’est une
ONG qui œuvre en faveur
des femmes et des enfants,
dont certaines sont dans une
grande détresse morale.
Nous avons noué des liens
avec la Wizo d’Afoula et
nous sommes fiers d’avoir

un peu aidé un centre de
femmes venues d’Éthiopie.
Par ailleurs, vous faites un
mauvais procès au CRIF,
issu en 1944 du comité géné­
ral de défense juive. Il n’a
pas vocation à représenter
l’État d’Israël mais à défen­
dre la communauté juive de
France ».

Enfin, Laurent Hofnung
explique longuement sa
conception du sionisme po­
litique, « un mouvement de
libération national parmi
d’autres » en vue de créer un
foyer pour les Juifs, qui ont
toujours habité la Palestine
même après la diaspora. Il
parle également de l’antisio­
nisme comme d’« une idéo­
logie qui tue et une porte de
l’antisémitisme » : « Israël
est le seul pays à avoir droit à
ce déferlement de haine ;
aucun des États qui ont des
contentieux territoriaux
n’ont droit à un tel hon­
neur »…

Cheznosvoisins
EuroAirport : Turkish Airlines assure
En améliorant sa desserte d’Istanbul au départ de Bâle­
Mulhouse, la compagnie Turkish Airlines augmente ses
connexions vers ses vols long­courriers à destination de
l’Asie, du Moyen­Orient et de l’Afrique. Par ailleurs, le tribunal
administratif de Strasbourg a annulé la disposition qui
interdisait toute construction d’hôtel dans l’emprise de
l’aéroport.

Rhinau : un arbre généalogique de 22 mètres
Danièle Meyer, maire de Rhinau pour encore quelques jours, a
eu la surprise de sa vie. À l’issue du premier tour des élections
municipales, un habitant du village féru d’histoire lui a offert
son arbre généalogique. Long de 22 mètres, il comporte 757
ancêtres sur seize générations depuis 1472 ! Pas facile à lire
étalé par terre…

Struthof : restaurer pour la pérennité
Des travaux ont commencé sur le site de l’ancien camp de
concentration de Natzwiller­Struthof, le seul endroit de ce
genre en France. Ils ont pour but de restaurer la baraque du
four crématoire ainsi que le bloc cellulaire, tout en veillant à
réserver le maximum d’éléments d’origine. Ainsi, la table de
dissection, classée monument historique, sera restaurée avec
précaution. Les réparations ne seront effectuées que sur les
parties endommagées.

Kintzheim : réouverture chez les singes
Les parcs de la Montagne des singes à Kintzheim ont rouvert
leurs portes. On peut y découvrir plus de 200 magots de
barbarie adulte (9 euros ; 5­15 ans : 5,50 euros ; moins de 5
ans : gratuit).
La Volerie des aigles, juste à côté, ouvre demain.

E 68 lieutenants de louveterie
exercent en Franche­Comté :
28 dans le Doubs, 21 dans le
Jura, 15 en Haute­Saône et 4
dans le Territoire.

E « Pour être désigné lieute­
nant de louveterie, le postu­
lant doit justifier de cinq an­
nées d’activité comme
chasseur. Les lieutenants sont
nommés pour cinq saisons,
avec une limite d’âge fixée à
75 ans », indique Jacques
Baumann, président de l’asso­
ciation du Territoire.

E Les lieutenants de louvete­
rie sont essentiellement solli­
cités pour l’éradication des
différents nuisibles, mais
également lors des maladies
contractées par les animaux.

Social Rencontre avec la directionmercredi

Afpa : versune table ronde

DEPUIS le début de la se­
maine, l’équipe de restaura­
tion de l’Association pour la
formation professionnelle
des adultes (Afpa) est en
grève, soutenue par la CGT
et la CFDT (nos précédentes
éditions). Le non­remplace­
ment d’une personne à la
plonge est la raison de sa
colère. Et c’est avec impa­
tience qu’elle attendait une
rencontre avec la direction.
Aux dernières nouvelles,
une table ronde lui a été pro­
posée mercredi prochain à
Belfort.

Dans le même temps, la di­
rection « conteste formelle­
ment les allégations » des
grévistes et précise qu’« au
vu de la fréquentation ac­
tuelle du restaurant, une
équipe de deux salariés qua­
lifiés à temps plein est,
d’une part, conforme du

point de vue des normes et,
d’autre part, suffisante pour
assurer à la fois une offre de
plats variés et de qualité,
ainsi que le respect des nor­
mes d’hygiène et de sécuri­
té ».

Et de conclure : « La situa­
tion du restaurant de Belfort
n’est pas, à cet égard, diffé­
rente de celle des autres
centres Afpa. Si la fréquen­
tation du restaurant venait à
augmenter, les moyens hu­
mains seraient bien évidem­
ment ajustés. »

À l’annonce de la table
ronde prochaine, les salariés
en grève ont déclaré tenir à
reprendre le travail lundi
31 mars. La suite dépendra
de la discussion de mercre­
di. « De ce qu’il en sortira,
nous déciderons si nous re­
prenons la grève ou pas »,
ont­ils prévenu.

Gaz lacrymogène : 17
collégiennesévacuéesàEtupes

« SUR LE MOMENT, nous
avons eu peur. c’était très
impressionnant. Toutes les
jeunes filles se sentaient
mal », relate Thérèse Lacue­
va­Pattingre, la principale
du collège Paul­Langevin,
situé route de Taillecourt à
Etupes.

Il était environ 14 h. Des
élèves, âgées de 11 à 15 ans,
s’entraînaient dans le cadre
des activités UNSS (Union
nationale du sport scolaire)
au gymnase communal situé
juste à côté. Au cours de la
séance sportive, les adoles­
centes ont été prises de
symptômes similaires :
étourdissement, picote­
ments aux yeux, douleurs à
la gorge. Une odeur suspecte
a été détectée. Évacuées de
la salle par leur responsable,
les élèves incommodées ont
été confinées dans l’infir­
merie du collège. Elles ont
fait l’objet d’un examen mé­
dical dès l’arrivée des infir­
miers­pompiers. Mais leur
malaise s’est vite dissipé.
Les demoiselles ont pu ren­
trer chez elles dans les heu­
res qui ont suivi.

« Il y a eu plus de peur que
de mal, heureusement »,
souligne la principale. Les
secours (une vingtaine de

pompiers) ont effectué des
relevés atmosphériques.
Mais les contrôles, au niveau
du monoxyde de carbone et
du gaz de ville, se sont rele­
vés négatifs.

Après enquête auprès du
voisinage, les gendarmes
ont pu déterminer l’origine
de l’incident : une bombe la­
crymogène qui avait été per­
cutée la veille au soir dans le
gymnase. Conséquence, le
bâtiment sportif a été fermé
immédiatement.

« Nos services techniques
vont procéder à son nettoya­
ge. Celui­ci se poursuivra ce
week­end. Nous ne savons
pas encore si le gymnase
pourra rouvrir lundi pro­
chain », précise un repré­
sentant de la municipalité
(N.D.L.R. : nous n’avons pas
réussi à joindre le maire, Ca­
therine Dessables qui ren­
dra bientôt son écharpe tri­
colore) . À la première
magistrate de décider si une
plainte doit être déposée ou
non.

Le gymnase accueille de
nombreuses activités des
clubs sportifs de la commu­
ne. Mais, apparemment,
aucune n’était prévue dans
les jours à venir.

A.L.

Faitsdivers

Accidentd’Anjoutey :
leconducteurhorsdedanger

TRANSPORTÉ en urgence
par hélicoptère vers le centre
hospitalier universitaire de
Besançon mercredi matin,
après avoir été longuement
médicalisé par le Smur, le
conducteur du véhicule qui a
été écrasé par un engin fores­
tier de 15 tonnes tombé sur la

chaussée entre Étueffont et
Rougemont­le­Château se­
rait hors de danger.
Domicilié à Champagney
(70), cet homme de 37 ans a
été gravement blessé et son
fils de 7 ans a, lui, été trans­
porté à l’hôpital de Belfort
par les pompiers.


